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Dans la ville de sable, ce 
sont certains quincail-
lers qui sont à l’origine 

du débat. Ils ont constaté que 
dans leur secteur, ils ne sont pas 
tous logés à la même enseigne. 
Dans les quartiers, il y en a qui 
ouvrent, sans être inquiétés, 
quand d’autres qui en font de 
même, sont sommés de fermer.
Sont également pointés du doigt, 
les quincailleries grossistes qui 
n’o nt, apparemment, aucun 
problème.
Des différentes communications 

émanant du gouvernement, qu’a-
t-on retenu concernant les com-
merces ?
Sont fermés  :  les bars,  les 
bars-dancing, les vendeurs de 
boissons locales (vin de palme, 
de canne et de maïs…), les 
snack-bars, les boîtes de nuit, 
les restaurants à l’exception des 
livraisons à domicile, les motels 
(chambres de passe), les prêts-
à-porter, les cafeterias, les bi-
jouteries, les ateliers de couture.
Concernant les marchés, ils 
ne resteront ouverts que pour 
les besoins d’alimentation. Les 
autres pans de ces espaces com-
merciaux restent fermés. Les 
salons de coiffure ne pouvent 
recevoir qu’un seul client à la 
fois.
Sont exemptés (en respectant, 
toutefois, la distance de un mètre 
entre les personnes dans les files) 
: les épiceries, les boulangeries, 
les pharmacies, les stations-ser-
vice pour la fourniture du car-
burant, les vulcanisateurs, les 

garages. Il n’y a donc rien sur 
les quincailleries.
Joint au téléphone, le direc-
teur provincial du Commerce, 
Wulfran Gaël Rémbendambya 
Avandjo, est catégorique : les 

quincailleries doivent impéra-
tivement fermer, sauf les gros-
sistes devant approvisionner 
en matériaux les chantiers des 
marchés publics. Ses équipes, 
constituées en brigades, ont 

d’ailleurs commencé à sillonner 
la ville, pour s’assurer que les 
mesures gouvernementales sont 
appliquées dans cette activité 
et dans d’autres relevant de sa 
compétence.

Commerces : qui ferme ? qui 
ne ferme pas ?
LA liste des commerces 
devant rester fermés pour 
fait de Covid-19 est-elle 
exhaustive ? Si oui, quid 
des commerces qui ne 
sont pas expressément 
mentionnés ?

Fidèle AFANOU EDEMBE
Port-Gentil / Gabon

Si les Portgentillais peuvent se vanter de se conformer aux mesures 
barrières contre le coronavirus, personne ne comprend le silence 
de nombreuses sociétés basées dans la capitale économique. Il 
suffit de faire le tour de la ville pour constater que rien ne bouge 
chez ces acteurs. Pourtant, ils devraient être les meilleurs relais 
des autorités publiques dans leurs efforts de sensibilisation et de 
prévention contre cette pandémie. Une absence d'implication qui 
étonne les Portgentillais, qui ont du mal à justifier une attitude peu 
citoyenne de la part de ces entreprises qui font du chiffre pour aider 
aisément l'Etat à mieux faire face. Sans les citer, il est presque incom-
préhendible qu'elles ne lèvent pas le petit doigt. Rien ne leur coûte 
de payer des kits et autres produits désinfectants, des masques et 
gants, à la fois pour leurs employés que pour les populations qui en 
ont grand besoin. Une situation trouble qui suscite également des 
interrogations sur l'absence de campagnes de sensibilisation de la 
part de ces mêmes acteurs, comme cela se fait ailleurs. Une curiosité 
qui amène les Insulaires à se poser des questions sur le véritable 
sens social de ces entités ayant fait le choix d'être aphones face à 
une urgence santitaire nationale. Laquelle commande pourtant que 
toutes les forces vives du pays se serrent les coudes pour vaincre cet 
ennemi invisible qui cause le péril du monde, à travers des milliers 
de victimes. Faut-il attendre que le mal frappe d'abord aux portes 
des Portgentillais pour que ces sociétés se décident de réagir?
                        Jonas OSSONBEY

Billet
Le silence bien curieux des 
opérateurs

Les boutiques semblent ferler à la carte.
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DANS la capitale éco-
nomique gabonaise, 
procéder à l’achat d’un 

traitement contre la grippe de-
vient problématique pour les 
riverains. En effet, depuis l’avè-
nement du coronavirus dont 
les symptômes sont similaires 
à ceux de la grippe saisonnière, 
les vendeuses en pharmacie 
font la fine bouche pour servir 
quiconque se présente devant 
elles avec la toux ou le rhume. 
Prudence oblige !
Récemment, dans une pharma-
cie de la place, rapporte-t-on, un 
échange a viré en dispute entre 
une vendeuse et une cliente : 
“Je suis venue prendre des ca-
chets pour calmer ma grippe 
qui commençait à peine, raconte 
Mélancolie, très remontée. La 
dame m’a demandé ce que je res-

sens comme symptôme, je lui ai 
expliqué que j’ai un écoulement 
nasal et un peu de toux. Elle m’a 
directement demandé d’appeler 
le 1410, au motif que ça pourrait 
être un début de coronavirus. Je 
n’ai du tout pas apprécié qu’elle 
me traite ainsi, je lui ai dit ce que 
je pensais et on s’est disputé ".
Dur donc, le traitement désor-
mais réservé aux Portgentillais 

dans les pharmacies lorsqu’ils 
s’y rendent étant atteints d’une 
grippe saisonnière.
Interrogée sur la question, une 
employée répond : "On le fait 
pour nous protéger. Ce n’est pas 
pour les embêter ". 
Toutefois, il convient de rappeler 
qu’aucun cas de Covid-19 n’a 
encore été déclaré à Port-Gentil 
jusqu’ici.

Covid 19 : les pharmacies et 
l'équation de la grippe saisonnière

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon

Les pharmacies ont du mal à servir des malades
 de grippe normale
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